
Edito 
“« Les juges de la CEDH, ce soir, iront sans doute 
finir leur journée autour d’un verre. Vincent, lui, 
ne boira plus jamais. » La phrase choque et inter-
pelle. Quand une cour qui s’occupe des droits de 
l’homme retire à un être humain le droit le plus 
fondamental, d’être nourri et abreuvé, un vrai pro-
blème se pose. Vincent Lambert est, pour les dé-
fenseurs d’une « mort dans la dignité », comme ils 
l’appellent ça – alors qu’il n’y a rien de plus indi-
gne que laisser mourir quelqu’un de soif -, tout un 
symbole. Pour nous, Vincent Lambert est un hom-
me. Toute la différence est là. Un homme qui vit, 
certes pas de la même manière que vous et moi, 
mais un être humain vivant. Un être humain avec 
une dignité. Dignité qu’on lui a retiré dans une 
cour de justice froide, à la suite d’une décision de 
justice encore plus froide. Tout cela, au nom de la 

dignité… 
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Pendant cet été,  

ne les oubliez pas ! 

 

Découvrez nos astuces 

pour passer un été pro-vie 

en p.9 ! 

Suivez-vous déjà notre 

nouvelle page facebook ? 

mailto:jvl-jpv@live.be


Postés sur la Place Royale, ils sont une cin-
quantaine à vouloir se tenir debout pendant 
une heure ce dimanche 3 mai. En face d’eux, 
la conférence de "Men Having Babies" se tient 
au siège du gouvernement de la Région de 
Bruxelles-Capitale et promeut une douzaine 
de sociétés canadiennes et américaines four-
nisseurs d’enfants nés par Gestation pour Au-
trui (GPA), pour la plupart « fabriqués » en 
Inde et en Ukraine. La législation en la matière 
étant en discussion en Belgique, un flou juridi-
que entoure ce salon de trafic d’enfants.  

Opposée au trafic de nouveau-nés, l’organisa-
tion "No Maternity Traffic" s’oppose à toute 
commercialisation d’enfants, et souhaite 
qu’on se penche sur les multiples questions 
soulevées par cette pratique au niveau de ses 
conséquences, principalement sur les enfants. 

Non au trafic de maternité ! 

Nomaternitytraffic est une 
initiative lancée par « l’Union Interna-
tionale pour l’abolition de la gestation 
pour autrui » (International Union for 
the abolition of surrogacy). Elle appelle 
les instances du Conseil de l’Europe à 
s’engager pour l’abolition et l’interdic-
tion effective de la pratique de la gesta-
tion pour autrui et ce, dans les plus 
brefs délais.  

L’Union Internationale pour l’abolition 
de la gestation pour autrui a pour objet 
d’œuvrer par tous les moyens légaux 
en vue de la prohibition internationale 
de la marchandisation du corps, en par-
ticulier par la gestation pour autrui 
(GPA). Cette Union a été fondée à l’ini-
tiative d’associations nationales et eu-
ropéennes agissant pour le respect de l’enfance, 
des femmes, de la dignité et des droits humains, 
notamment l’European Center for law & justice, 
l’Appel des professionnels de l’enfance, Alliance 
VITA, FAFCE, La Manif Pour Tous, l’Agence Euro-
péenne des Adoptés, Care for Europe, European 
Dignity Watch, Fondazione Novae Terrae…  

L’Union Internationale pour l’abolition de la ges-
tation pour autrui appelle  

– les citoyens des 47 pays membres du Conseil 

de l’Europe à soutenir l’abolition de la gestation 
pour autrui par leur signature en ligne.  

–  les associations nationales et internationales 
des 47 pays du Conseil de l’Europe œuvrant pour 
les droits de l’homme, et tout spécialement les 
droits des femmes et des enfants, à soutenir cet-
te initiative en s’engageant communiquer et à 
diffuser la pétition dans leurs réseaux et leurs 
pays.  

Soutenez nous  faisant un virement au compte  

BE35 0882 1425 7837 

Source : nomaternitytraffic.eu 



Mauvaise idée Bonne idée 

Le ministre de la Justice, Koen Geens, a présenté 
mercredi (6 mai, ndlr) une étude à la Commission 
de la Justice qui propose l'abaissement à 140 jours 
du seuil à partir duquel un enfant né sans vie peut 
être enregistré et envisage plusieurs modalités 
d'inscription. Depuis 10 ans, le sujet est en discus-
sion au parlement et au gouvernement sans qu'il ait 
pu aboutir. Les partisans d'une réforme veulent 
aider les parents d'un enfant né sans vie à faire 
leur deuil. 

Pour baliser le débat, le ministre a demandé à son 
administration de réaliser une étude sur le "statut 
des enfants nés sans vie". Plusieurs associations et 
professeurs d'université ont été interrogés. 

Le seuil actuel à partir duquel l'enfant est enregis-
tré est de 180 jours à dater de la conception. 
"D'après les informations récoltées, le critère de 
140 jours à dater de la conception semble corres-
pondre aux limites de la médecine actuelle. Il ren-
contre la demande des parents et suit les recom-
mandations de l'OMS (Organisation Mondiale de la 
Santé) édictées à des fins statistiques", dit l'étude. 

Ce seuil évite en outre "de laisser penser à une ten-
tative" de remettre en cause la législation sur l'in-
terruption volontaire de grossesse et la reconnais-
sance de la personnalité juridique du foetus. "Il évi-
te donc les discussions éthiques et dogmatiques sur 
le sujet", précise l'étude. 

De nombreuses modalités doivent réglées. Actuelle-
ment, l'officier de l'état civil dresse un acte de dé-
claration d'enfant sans vie qui est inscrit dans le re-
gistre de décès. La rédaction d'un acte de naissance 
est envisagé même si un tel choix pose de nom-
breuses questions juridiques. Point encore plus déli-
cat: la mention du nom de famille, qui n'est pas pré-
vue dans la législation actuelle puisque l'enfant sans 
vie n'a pas de personnalité juridique et donc pas de 
filiation. Là encore, l'étude envisage de mentionner 
le nom vu qu'il s'agirait d'une donnée purement fac-
tuelle. 

Le ministre laisse le soin au parlement d'élaborer un 
texte. Le CD&V, le cdH, l'Open Vld et le sp.a ont dé-
posé des propositions de loi pour régler cette ques-
tion. 

Article publié dans La Libre Belgique et repris intégra-
lement sur le site de Koen Geens. N’ayant aucune 
autre information officielle, nous vous présentons 
celui-ci. 

Le CAL (Centre d’Action Laïque ne peut s’empêcher 
d’y voir une atteinte à l’avortement et demande donc 
d’abandonner ce projet pour s’occuper davantage 
des « droits de toutes les femmes ». Extraits issus d’u-
ne lettre de 2 pages. 

Le ministre CD&V de la Justice, Koen Geens, entend faire 
voter coûte que coûte la modification du Code civil pour 
donner un statut au fœtus: officiellement, pour humaniser 
le deuil des personnes confrontées à une fausse-couche. 
Leur détresse et ce deuil ne peuvent en aucun cas nous 
laisser indifférents. L’humanité doit prévaloir à tous les ni-
veaux de la prise en charge, notamment dans la prise en 
compte des difficultés psychologiques et émotionnelles 
auxquelles ces personnes sont brutalement confrontées.  

Cependant, pour le CAL, les propositions de loi actuelle-
ment en discussion ne répondent absolument pas à ces 
préoccupations. Pour nous, l’objectif poursuivi est clair. 
Même si certains s’en défendent explicitement, il s’agit 
insidieusement de fragiliser les motifs à la base de la dé-
pénalisation de l’avortement. Ce serait un comble qu’à 
l’occasion des 25 ans de cette loi portée notamment par la 
sénatrice libérale flamande Lucienne Herman-Michielsens, 
un gouvernement composé entre autres des libéraux laisse 
le CD&V détricoter cette législation. Parti qui fut et reste 
un adversaire historique de la dépénalisation de l’avorte-
ment. 

Les partis du gouvernement sont-ils conscients du fait que 
la reconnaissance d’un état civil, avec prénom et nom de 
famille, pour un fœtus de 20 semaines, constitue une in-
trusion violente dans la manière de faire le deuil de cette 
grossesse? 

De quelle logique s’agit-il? D’une logique du contourne-
ment qui, sous couvert d’humaniser ces deuils, supprime 
de fait la différence entre enfant, fœtus et embryon. Ce 
n’est pas un hasard si cette confusion sémantique est ré-
currente dans toutes les propositions de loi déposées de-
puis 2004. Pourquoi cette confusion? Parce que les oppo-
sants à l’avortement considèrent l’embryon et le fœtus 
comme un "enfant", qu’il soit né ou non. Les attaques sur 
l’accès à l’avortement se nourrissent systématiquement 
de cette confusion.  

C’est pourquoi le Centre d’Action Laïque revendique à 
nouveau, comme ce fut le cas dans les années 1970, la 
dépénalisation totale de l’avortement. 

Depuis la loi de 1990, la Belgique est un exemple pour les 
autres pays, un laboratoire qui a fait ses preuves et a ou-
vert des droits qui contribuent aux progrès de l’humanité. 
Nous refusons que la douleur des personnes soit instru-
mentalisée à des fins idéologiques. Nous refusons que la 
Belgique fasse marche arrière sur les droits acquis et don-
ne à nos partenaires européens un signal aussi peu 
conforme aux aspirations et au bien-
être de l’ensemble de la population. 

source : www.koengeens.be 
mise en gras par la rédaction de JPV 

source : www.laicite.be 
mise en gras par l’auteur 



Soutenez nous  faisant un virement au compte  

BE35 0882 1425 7837 

Il aura fallu être courageux cette 
année. Malgré la bonne organisa-
tion, le soleil n’était pas au rendez-
vous. Mais que voulez-vous, par-
fois il faut un peu tester les moti-
vés. C’est bien dommage, mais 
c’est ainsi.  

Pourtant, en dépit de la pluie, 
beaucoup de sourires : « C’est une 
belle réussite, malgré ce déluge, 
d’avoir plus de mille Belges à une 
manif. Vous avez mis sur pied une 
belle organisation, vous pouvez 
être fiers de vous ! », s’exclame 
Charles, 28 ans.  

Les Polonais qui ont traversé la 
moitié de l’Europe pour soutenir 
les « p’tis Belges » sont accueillis 
avec joie. « C’est extraordinaire de 

faire autant de kilomètres pour 
une marche pour la Vie, alors qu’ils 
en organisent chez eux. Tu crois 
qu’on ferait ça, nous ? » se deman-
de Jean, jeune étudiant motivé à 
l’idée de se lancer dans l’organisa-
tion de voyages pour toutes les 
marches d’Europe, voire du mon-
de. Dire que beaucoup de nos 
compatriotes n’ont pas pu (ou vou-
lu) faire les quelques kilomètres 
qui les séparaient du Mont des 
Arts.  

N’oublions pas non plus nos amis 
Autrichiens venus en quête de 
bonnes idées pour lancer leur mar-
che. Jeunes étudiants, leur enthou-
siasme fait plaisir à voir. Ils veulent 
réveiller les pays germanophones.   

Ajoutez à ces impressions positives 
l’ambiance conviviale d’un café 
autour duquel s’étaitent réunis 
une cinquantaine de participants 
après la Marche et voilà le déluge 
balayé bien loin dans nos souve-
nirs.  

Savez-vous qui étaient les grands 
absents de cette année ? Nos 
« amis » les contremanifestants. 
Annoncés avec précipitation 
« pour ne pas laisser passer ça » 
sur facebook, ils n’ont plus eu le 
courage d’affronter la colonne de 
marcheurs. Comme quoi, les édi-
tions se suivent, mais ne se res-
semblent pas !  

A l’année prochaine ! 

Rendez-vous le 17 avril 2016 ! 

La Marche Pour la Vie de Bruxelles: les pro-vie sous une pluie torrentielle 



Rome, c’est l’éternité, Rome c’est l’espérance ! 

Oui, une vie don-
née à la vie, don-
née aux autres est 
à la portée de 
tous !... pourvu 
qu’on en fasse le 
choix, bien sûr !   

A Rome, j’ai eu la 
chance de ren-
contrer beaucoup 
de grands person-
nages de la défen-
se de la vie et de la 

famille. S’il est impressionnant de rencontrer ces 
géants (Jeanne Smits (journaliste pro-vie française), 
Jean-Marie le Mené (directeur de la Fondation Lejeu-
ne), John-Henry Westen (rédacteur et co-fondateur 
de LifeSiteNews), ... en les approchant on se rend 
compte qu’ils ressemblent finalement aux personnes 
que nous côtoyons tous les jours.   

Pourtant, une chose les distingue, c’est leur choix de 
vie (car c’en est un, ce n’est pas un sort qui vous 
tombe sur la tête). Tous, à un moment donné, ont 
fait le choix de se battre pour partager avec leur en-
tourage proche et lointain ce qu’il y avait de plus 
beau : la vie. Ils ont un rêve : que tous puissent être 
comblés de cette richesse qu’est la vie.   

Loin de toute idéologie, ce sont des êtres réellement 
humains qui se posent des questions pour mieux ai-
der les personnes en souffrance. Des être qui se sa-
vent vulnérables mais aussi dotés d’une mission et 

de talents pour la remplir.   

La joie partagée malgré les craintes législatives, les 
propres faiblesses, la situation qui ne change pas 
dans le sens qu’on attend, les prévisions sombres qui 
s’amoncellent, ... Remplis de joie au fond d’eux-
mêmes, assurés que la vie est la plus forte, ils témoi-
gnent de la vérité plus forte que le mensonge véhicu-
lé en masse par les pouvoirs publics.   

C’est donc « ça », Rome.   

Alors qu’en fait c’est encore bien davantage quand 
Mgr Pell et Mgr Burke viennent offrir leur soutien par 
leur présence et leur prise de parole. Quand des ora-
teurs de choix venus de toutes les partis du monde 
encouragent les personnes réunies autour de la dé-
fense de la vie.   

Rome, c’est également croiser le chemin de saints 
qui ont marqué notre monde du sceau de leur vie, 
ceux qui ont été jusqu’à offrir leur vie pour nous. De 
Saint Pierre à Saint François Xavier en passant par 
Saint Paul, Sainte Priscille et Saint Jean-Paul II sans 
oublier bien sûr la Sainte Vierge Marie, tous nous of-
frent leur exemple édifiant pour nous encourager à 
aller de l’avant.   

C’est donc cela, Rome : le descriptible mais surtout 
l’indescriptible.   

Tellement plus que les ruines d’un monde décadent, 
Rome, c’est la ville éternelle. En somme, Rome c’est 
l’espérance. 

      Anne-Chantal 

Ce dimanche 10 mai avait lieu la 5e 
Marcia per la Vita à Rome. L'af-
fluence y était grande et internatio-
nale. Aux chefs de file pro-vie du 
monde entier se joignaient des 
groupes impressionnants issus de 
Pologne et de Roumanie. Ce sont 
10.000 marcheurs qui se sont re-
trouvés à Rome, dont le Cardinal 
Burke. C'est d'ailleurs lui qui prési-
dait la veille au soir une veillée de 
prières dans l'Eglise du Saint Sau-
veur in Lauro, proche du Vatican. 

L'organisation de la Marche était, 
comme les années précédentes, 
aux mains de Virginia Coda Nun-
zianté. Elle s'est adressée à la foule 
rassemblée à la Piazza del Populo. 
"Notre rejet catégorique de tout 
compromis ne concerne pas uni-
quement l'avortement, mais 

s'étend à toute atteinte à la loi mo-
rale, parce que cette loi, naturelle 
et divine, ne connaît pas d'excep-
tion et est inscrite au plus profond 
du coeur humain." Elle a égale-
ment décrié l'enseignement avec 
les influences néfastes du gender, 
qui corrompts la vie spirituelle des 
enfants, détruit leur innocence et 
les fait grandir dans la perversion. 

Plus tôt dans la journée, les partici-
pants ont été accueillis par le Saint-
Père à la Place Saint Pierre, qui leur 
donna ses paroles encouragean-
tes : "Il est important que nous tra-
vaillions ensemble pour défendre 
et promouvoir la vie". 

La Marche de l'année prochaine  à 
Rome aura également lieu le 
deuxième dimanche de mai. 
   Michiel Mgr Burke avec Virginia Coda Nunziante, 

organisatrice de la de Marcia per la Vita  



Voilà l’été !  Et avec l’été un peu de 
temps pour se reposer, mais surtout se 
ressourcer.  
Voici quelques astuces pour être prêts dès 
septembre à se relancer dans une année 
pleine de joie et d’enthousiasme pour la 
défense de la vie ! 
L’été est le moment idéal de faire choses 
qu’on aimerait faire mais en version light, 
en mode vacances ?  Nous évoquons ici 
deux films retenus par la rédaction pour 
vous aider à vous relancer. Chacun son sty-
le, mais tous les deux de nature à booster 
vos forces pour mieux aborder le quoti-
dien. Des incontournables donc ! 

Imaginez-vous : vous êtes sur une scène de théâtre. Le public vous attend 
de l’autre côté du rideau. Parmi ces inconnus, votre papa adoré mais aussi votre 
meilleur ami. Le rideau se lève et vous commencez à jouer votre rôle. Mais tout à 
coup, vous avez le vertige et tombez à terre. C’est un rêve récurrent. L’actrice qui 
se sent de tomber est angoissée à l’idée qu’on pourrait l’abandonner. Ses crises 
d’asthmes proviennent de ce malaise parmanent. Et ses cauchemars sont récur-
rents. Pourtant il n’y a aucune raison à cette angoisse : ses parents ont toujours 
été là pour elle. A moins que … 

Plus qu’un simple drame ou une histoire d’amour à l’eau de rose, October baby 
est surtout  une fenêtre sur la triste réalité de l’avortement et la blessure que cet acte engendre chez la 
mère et tout son entourage. Et enfin une magnifique leçon de vie : comment pardonner l’impardonnable et 
comment continuer à vivre, alors que l’on s’est acharné à nous faire mourir.  

3 

La liste originale des 4 astuces pour un été pro-vie ! 

 Ressourcez-vous !  

On ne le dit pas assez souvent : Les pauses 
sont avant tout faites pour bien intégrer ce 

qui nous a fait grandir pendant nos jours ordinai-
res. Comme les pauses pendant les sessions d’étu-
de sont là pour nous aider à digérer l’information 
ingurgitée. Grâce à cette étape absolument néces-
saire, il est possible de passer à l’étape suivante. 

Ainsi, ayons à cœur de faire le point. Quelles ont 
été les expériences marquantes de ce début d’an-
née ? Qu’est-ce qui a fait ma joie ? Qu’est-ce qui 
au contraire, m’a fait du tort ? 

Ensuite, faisons le bilan et voyons à quoi cela nous 
mène pour la rentrée. Comment pourrons-nous 
changer le monde ? Quels sont les projets que 
nous rejoindrons ou ceux que nous mettrons en 
place ? 

Chers lecteurs, faites-nous part de vos projets ! 
Nous avons hâte de vous entendre ! 

Écrivez-nous à Jvl-jpv@live.be  

1 Parlez-en autour de vous !  
Quelles sont les histoires des uns et des autres ? 
Les gens que nous côtoyons ont très souvent 
des vies insoupçonnées !  Et si vous leur deman-
diez des témoignages ? Des conseils ? En matiè-
re de livres à lire, de rencontres à faire, d’activi-
tés à organiser, … Que sais-je ? Combien de res-
sources surprenantes ne sont-elles pas ainsi à 
portée de main pour reprendre l’année sous 
l’angle de la surprise ? Bonne découverte d’hu-
manité ! 

Vous verrez aussi à 
quel point c’est en 
nous ouvrant aux 
autres que notre 
vie gagne en origi-
nalité.  Si souvent, 
une idée de départ 
nous mène à lieu 
totalement diffé-
rent.  

2 



Sophie Scholl, les derniers jours 
Vous vous sentez tristes et solitaires dans un combat 
qui vous dépasse ? Je vous conseille vivement de re-
garder le film que nous évoquons ci-dessous.  

« Les derniers jours de Sophie Scholl » retracent les 
ultimes moments de la vie d’une jeune fille courageu-
se, éprise d’amour pour ses compatriotes et pour les 
plus faibles dont elle a appris le funeste le sort qui 
leur était réservé par le régime nazi. Mais elle n’est 
pas la seule. Si la caméra se concentre sur elle, ils sont 
trois à être rattrapés par la justice pour avoir distri-
bué des tracts, considérés comme « trahison du régi-
me et aide à l’ennemi » entre autres chefs d’accusa-
tion. Le nom de leur groupe : « die Weiße Rose », « La 
Rose blanche ».  

Après une dernière distribution risquée de tracts, So-
phie et Hans sont arrêtés. A l’issue de longs interroga-
toires, un ami est arrêté lui aussi. Quelques jours plus 
tard, tous les trois seront condamnés à la peine de 
mort.  

Dans notre combat pour la vie, nous n’en sommes 
pas encore là. Sauf que nous ne devrions pas perdre 
de vue qu’on y arrivera sans tarder si nous laissons 
faire les choses.   

Quelques ressemblances  

Ces jeunes arrêtés, sont des jeunes comme nous. 
Pleins de rêves mais surtout pétris d’idéal. Un idéal 
humain, un idéal qui les dépasse. Et c’est pour cette 
raison qu’il est humain, d’ailleurs. Ce que propose le 
régime est beaucoup trop à taille résolument humai-
ne. Carré et réducteur. Il emprisonne donc, là où leurs 
rêves font grandir ceux qui les portent.   

Fiancés, étudiants, jeunes parents, ils ont des tâches à 
accomplir pour le présent et l’avenir et pourraient 
s’en tenir à faire strictement leur devoir. Ils avaient 
mille excuses. Des soldats devant la porte, une rébel-
lion récente sévèrement punie, des parents âgés et 
malades, des enfants à nourrir, un fiancé à ne pas 
contrarier.   

Mais leur conscience était plus forte. Ils ont écrit cou-
rageusement lettre par lettre pour en envoyer par 
milliers à travers l’Allemagne et les distribuer dans les 
couloirs d’université.  

Le régime en place à l’époque en place peut, au pre-
mier abord, n’avoir rien en commun avec le nôtre.   

Pourtant, dans notre pays aussi, les façades officielles 
sont placardées d’affiches prônant des idéologies in-
humaines et contre lesquelles il coûte cher de se re-
beller.   

Dialogue de sourds  

Bien sûr, la sentence capitale a de quoi refroidir le 
plus motivé. Mais il y a au moins ce constat (et même 
si le film ne nous l’apprend pas, il en est un ferme 

rappel) que la 
mort n’est pas la 
fin. La mort des 
jeunes héros n’a 
pas été vaine. 
Au contraire elle 
a été et est en-
core un vérita-
ble encourage-
ment à conti-
nuer à se battre 
pour la vérité, 
pour l’amour, 
pour la liberté 
et la justice.  

La vérité véhicu-
lée par le régi-
me nazi est basée sur leurs lois propres et ne corres-
pond pas à la Vérité réelle et défendue par « la Rose 
blanche ».   

La justice du pays étant ordonnée à la vérité officielle 
du régime, c’est à un dialogue de sourds que se li-
vrent Sophie et ses accusateurs, les deux parties s’ap-
puyant sur d’autres bases. Le film montre toutefois 
que malgré le poids de l’idéologie, Sophie réussit à 
attirer plusieurs personnes dans son camp. Malheu-
reusement la seule aide qu’elles lui proposent est de 
lui suggérer de renier ce qu’elle vient de dire. D’au-
tres adouciront ses derniers moments. Rien ne l’arra-
chera à son destin. Elle-même n’accepte pas d’avoir 
recours au mensonge pour sauver sa peau.  

La liberté enchaînée, voilà ce qui est proposé par le 
régime. Taisez-vous et tout ira bien. Le message des 
jeunes héros est au contraire de dire ce qu’il y a à dire 
et de faire usage de cette liberté pour sauver ce qui 
peut être sauvé. Et c’est bien là que réside leur amour 
du prochain. Y a-t-il de plus grand amour que d’offrir 
sa vie pour ceux qu’on aime ?  

Décédé il ya un peu plus d’un an, Axel de Boer est le fon-
dateur du mouvement pro-vie français « la Rose blan-
che » publiant vers 2008 jusqu’à 50.000 tracts pour dénon-
cer la tragédie qu’est l’avortement.  

Voici ce qu’il en écrit : « Les nombreuses et diverses réac-
tions reçues au cours de ces distributions font comprendre 
les ouvertures existantes comme des obstacles, dont le 
principal est l’assimilation des Pro-Vie à l’extrême droite. Je 
réalise aussi l’ampleur des attaques contre la Vie et la mul-
titude de terrains sur lesquels sont livrés, de manière sépa-
rée, un véritable front de combats. Je prend conscience de 
l’urgence de créer des structures d’unité pour ces combats 
sectoriels. »  

Ceci le mènera a créer en 2008 un parti politique provie 
« Solidarité ». Merci à lui, son dévouement n’a pas été ini-
tule non plus ! 
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Les Guetteurs - « guerriers pacifiques » 

Les temps vont changer, le peuple va se lever, 
La mort ne va plus être glorifiée. 
Nous avons forcément loupé quelque personnalité, 
Quelque sainteté à force d’exterminer, 
Ces enfants, ces innocents. 
Arrêtez ! Arrêtez ! S’il vous plait de les tuer. 
Tu m’as planté une épée, tu m’as fait pleurer, 
Tu m’as blessé ! (Bis) 

Nous sommes des guerriers pacifiques ! 
Pour la légalisation de la vie ! 
Nous sommes des guerriers pacifiques ! 
Pour la légalisation de l’amour ! 

Le monde s’est handicapé par cette société, 
Qui n’arrête pas d’engendrer et de tuer. 
Je veux démontrer que la vie est une beauté, 
Que la paix est une réalité, 
Non pas un symbole, non pas une parabole, 
Une réalité il faudrait l’appliquer ! 
Le monde s’est handicapé a force de tuer, 
Il s’est privé de nombreux bienfaits. 
Des discours d’honneur et de fraternité, 

Pourtant dans nos hôpitaux il y a la mortalité. 
De ces enfants qui n’ont rien demandé, 
A part vivre sous le ciel étoilé. 
Vous qui vous plaignez des assassins, 
Toi qui en est là, tu en es un ! 
Tu m’as planté une épée, tu m’as fait pleurer, 
Tu m’as blessé ! (Bis) 

Nous sommes des guerriers pacifiques ! 
Pour la légalisation de la vie ! 
Nous sommes des guerriers pacifiques ! 
Pour la légalisation de l’amour ! 

Femme enceinte devant toi, 
Cela ne signifie rien pour toi ? 
Femme enceinte devant toi, 
Cela ne signifie rien mais pourquoi ? 
Elle porte la Vie elle porte l’Esprit ! (Bis) 

Nous sommes des guerriers pacifiques ! 
Pour la légalisation de la vie ! 
Nous sommes des guerriers pacifiques ! 
Pour la légalisation de l’amour ! 

Paroles & Musique :  François-Joseph Ambroselli. 
Arrangements : Les Guetteurs 
(c) 2014 Rejoyce Musique. 

Après "les Veilleurs" et 
"les Sentinelles" voici 
les ... "Guetteurs" !  

Ce que guette ce qua-
tuor d'une vingtaine 
d'années ? Ils l'annon-
cent fièrement dans une de leurs premières chansons intitu-
lée "Guetteur" : "attendre l'heure, [...], la lueur, mon sau-
veur".  

"Guetteur" semble être le programme de leur oeuvre. Ils y 
expliquent comment ils veulent vivre pour le Christ. Après 
avoir tout reçu de Lui, ils en attendent tout mais sans som-
brer dans un pacifisme exploité. Au contraire, ils veulent tout 
donner pour exaucer ainsi leur voeu "de faire partie de la 
maison du coeur", un voeu qui les pousse ... à devenir guet-
teur. L'envoi est une invitation claire à tous ceux qui se ren-
dent compte que la société s'effondre, invitation à se joindre 
à eux et "devenir guetteur" ! 

De la musique clairement engagée, comme il sied au reggae. 
C'est ainsi qu'ils l'annoncent d'ailleurs sur leur site, se récla-
mant d’un courant conciliant le reggae français et la mysti-
que, mais également "l'emblème d'une génération qui guette 
une aube nouvelle : celle de la justice et du bien, celle de la 
civilisation de l'Amour". 

Vaste programme donc qui trouve écho dans "Guerriers paci-
fiques", la chanson que j’avais l’intention de vous présenter 
dans ce numéro. 

Avec une assurance claire, ses interprètes annoncent la fin 
de l'hécatombe infantile : "Les temps vont changer, le peuple 
va se lever, la mort ne va plus être glorifiée." Comment a-t-
on pu tomber si bas et comment se relever sans ceux qu'on a 
tués ? Car parmi tous ces êtres supprimés dans le sein mater-
nel devaient forcément se trouver les héros qui nous man-
quent aujourd'hui… 

Des guerriers au langage clair, c'est sûr : "Pourtant dans nos 
hôpitaux il y a la mortalité. De ces enfants qui n’ont rien de-
mandé, A part vivre sous le ciel étoilé. Vous qui vous plaignez 
des assassins, Toi qui en es là, tu en es un !" 

Mais leurs revendications ne doivent pas être taxées de vio-
lentes pour autant. Ce qu'ils demandent, c'est au nom de 
toutes les victimes, qu'ils sont eux aussi ("Arrêtez ! Arrêtez ! 
S’il vous plait de les tuer. Tu m’as planté une épée, tu m’as 
fait pleurer, Tu m’as blessé ! "), mais ils le demandent surtout 
au nom de l'amour, comme le rappelle clairement le refrain. 

Autre preuve de leur douceur dans la force de leur combat ? 
Leurs dernières paroles sont une pensée pour la femme en-
ceinte, qui nous rappelle sa fragilité, et qui lui rappellent qui 
elle porte en elle : "cela ne signifie donc rien pour toi ? 

     Anne-Chantal 

www.lesguetteurs.com 


